
Blowitz a -naintenu daus e Times l 'exacti tude de ses ren­
seignements sur la soumission de la reine de Mada-

D'aurès Ce que nous ^pprenons , l ' information de la 
Politique coloniale a et- recaeil l ie dans les bureaux 
mêmes d u {ministère des colonies. 

D'autre part , pour quelques personnes en mesure d'être 
bien informées, il faudrait réel lement s 'attendre à quê t ­
o n s chose d ' important , dans le sens qu ' indiquent le 
Times et la Politique coloniale. 

Nous en t rouvons une nouvel le indication dans l'offi­
c ieux Courrier du Soir, <mi énninère en détail les at té­
nua t ions qu 'ent ra înera i t la capitulation dont on parle : 
le corps expédit ionnaire serait probablement réduit a 
8,0110 hommes , on occuperait de façon permanente fania-
tave, Majnnga et nn troisième point île la ctïtc. 

La garnison a placer àTananar ive . Ia eapitale.ne serait 
pas inférieure à ï.OOO hommes . La dépense serait a lors 
raru&née a ts mill ions, dont les douanes de Madagascar 
nous garantiraient le remboursement . 

0 3 remarquera la conclusion du Courrier du S o n y i u e 
voici : 

« Nous ne serions pas au t rement surpr is .d 'a i l leurs , que 
la se bornât l'effort à faire, et que dans quelques jours 
on reçût avis d 'une solution pacifique.» 

Ajoutons, à ce que dit l 'organe officieux, que, si le lait 
de la soumission est exact, le gouvernement au ra voulu 
tout s implement gagner du ten.ps, pour ne faire connaî­
t re que le résul ta t des pournnrlers que doit poursuivre 
M. le Myre de Vilers, et qui d 'ai l leurs sont la seule jus­
tification, les crédits é tant votés, de U prolongation de 
sa présence a Tamatave. 

La i'oltliutie colonial* annonçait déjà, hier, que ces 
pourpar lers étaient engagés : elle dit tenir cette nou­
velle d 'une source absolument sérieuse. 

l - ' raudes é l e c t o r a l e s à Allii 
Albi, » décembre. — A (ïaillac, on vient de découvrir 

des irrégulari tés dans les listes électorales pour l 'année 
1893. . 

Les minutes déposées à la Préfecture ne concordaient 
pas avec celles de la mair ie . 

On a relevé une douzaine de noms d'électeurs ra tures 
et remplacés par d 'autre , que ceux inscri ts dans les 
listes. 

I n d o u b l e . . - . s a « « i u a i p r è s d e D i e p p e 
Iloueii, ÎO décembre. — Ce mat in , aux Grandes Ventes, 

commune de l 'arrondissement de Dieppe, nn rent ier , âge 
de 77 ans, M. badin et sa bonne, Mme veuve Lobaut, âgée 
de tK» ans, out été assassinés. 

La bonne a été tuée à coups de marteau, au moment 
où elle ouvrai t la porte : 1 assassin est ensui te monte 
dans la chambre de H. Badin et lui a fendu le crime ; 
puis , il a fracturé le coffre-fort. Une arrestat ion a «te 
opérée. 
A o u v e u u v o v a g e d u d u c d ' O r l é a n s » B r u x e l l e s 

Bruxelles, iù décembre. — Le duc d'Orléans reviendra 
& Bruxel les au mois de février. Les appar tements sont 
r » i e n u s dès maintenant . 

Deux propos i t ions de M . 1 a b b é L e m i r e 
Paris ÎO décembre. — M. l 'abbé Lemire a déposé l'a­

mendement suivant aux budgets de l ' instruction publique 
et des cultes : _ . uL 

« Dépenses des séminaires protestants . xb,.»U0. 
• Augmenter ce chapitre de 83,000 francs, et le porter 

en conséquence à Hz.-'ffiO. 
» An chapi t re 7 de l ' instruction publ ique, d't M. I abbu 

Lemire, il y a un crédit de 83,000 francs alloué pour une 
faculté de théologie protestante. 

« Or, l 'enseignement supérieur ne comporte aucun en­
seignement confessionnel.il n'y a ni facultés de théologie 
cathol ique, ni faculté de théologie protes tante ' 

» Ce serait u n manque absolu de logique. 
» Si on veut maintenir un enseisneineiil protestant , 

subvent ionné par l'Ktat, il faut l 'adjoindre au budget des 
cul tes , où c'est sa place. » 

C'est ce que demande l'abbé Lemire en proposant 
d'ajouter au chapi t re des séminaires protestants le 
crédit qu'il supprime au titre : faculté de théologie pro 
testante. 

H. l'abbé Lemire a déposé aussi Ml budget un amen 
dément qui est à remarquer : 

Au moment ou àe disente le projet de pension de Mme 
Burdeau, ledéputé du-.Nord se souvient qu'il > a beau 
coup d 'autres veuves de fonctionnaires qui ont perdu 
leur mar i avan t l'âge de la re t ra i te , qui par conséquent 
ne touchent r ieu, ou un secours dérisoire et toujours 
révocable. Cependant, ces fonctionnaires ont subi pen­
d a n t 10,15, zô ans peut-être u n e re tenue su r leur traite­
ment . Leurs veuves aura ient donc un droit strict a l'équi­
valent de ces re tenues . 

M. l 'abbé Lemire la propose pour une classe particuliè­
rement digne d' intérêt : les veuves des agents et sous-
agents des postes et télégraphes morts avan t l'âge de la 
retrai te . 

En conséquence, il augmente le crédit du chapi t re 8 
du budget des postes d 'une somme de Mi.ooofr. Celte 
augmentat ion est minime, mais el le pose un principe et 
consacre un droit . 

L ' i m p ô t s u r l e s r e v e n u s 
Paris, iu décembre. — La commission ex l i a -pa r l e -

lueutaire de l'impdt sur les revenus a décidé, dans sa 
dernière réunion, qu'il y aura i t lieu de dé terminer un 
min imum d'exemplion pour les revenus provenant du 
travai l ainsi que pour les pensions et retrai tes de toute 
na tu re et toute origine. 

Quest ion* d 'ass i s tance 
Paris , io décembre . - Le groupe d'études des sues t tSM 

d'assistance s'est réuni sous la présidence de M. G. Berry. 
Les délégués de la commission d'assistance du conseil 

g é s i r a l de la Seine ont examiné les grandes lignes de la 
réforme de la législation des enfants assistés. 

L'admission des enfants à bureaux ouver ts et les se 
cours préventifs anx femmes enceintes nécessiteuses out 
été jugés absolument nécessaires. 

Le groupe combat t ra la réglementat ion d u t aux de 
de pension, réservant aux Conseils généraux toute ini­
t iat ive en cette mat ière . 

L e s I ta l i ens a u S o u d a n 
Home, *) décembre. — o n mande de Massaouah que le 

major Toselti a a t taqué à lialai .pres de Sagoueili Batagos, 
chef des Okule Knsai dont la fidélité étai t douteuse. Ba-
tagos a été tué dans le combat et ses part isans ont été 
m i s en déroute. 

Les t roupes i taliennes out eu d ix morts et zz blessés. 
La défaite de Batagos termine les int r igues éventuel les 
des aut res cbefs abyssins. Le calme est complet du côté 
<lu Soudan. 

Les s c a n d a l e s I t a l i e n s 
Borne. 20 décembre. — M. di Budini a déclaré qu 'eu cas 

d'élections générales, il posera sa candidature à Païenne 
contre M. Crispi. Le décret de clôture de la session sera 
publ ié aussitôt après que les commissions par lementai­
res auron t fait les visites d'usage au roi l lu inber t , pour 
le 1er janvier . 

Ou at tend avec impatience la le t t re de M. Cavaliol l i , 
qui est aujourd 'hui l 'adversaire que le minis tère cra in t 
l e p lus , mais contre lequel on emploiera , s'il le faut, 1»° 
mesures les plus énergiques . 

Condamnation d'Arton en po l i ce c o r r e c t i o n n e l l e 

Paris, ÎO décembre. — La I l e chambre correctionnelle 
a condamné aujourd 'hui par défaut l ' in t rouvable Arton à 
deux ans de prison et 3.000 francs d 'amende, pour abus 
de confiance et banquerou te simple. Sur le rapport de 
l 'expert Flory, Arton étai t p réveuu du chef de banque­
rou te s imple . 

En ce qui concerne le chef d 'abus de confiance, il était 
p révenu d 'avoi r dé tourné , au préjudice de la société le 
Crédit, qui en était propriétaire, mille obligations de la 
Compagnie des chemins de fer de Jalfa à Jérusalem, qui 
ne lui avaient été remises qu ' à t i t re de dépôt. 

N o c e s de d i a m a n t d u c u r é de s t - R o c h à P a r i s 
Paris, ÎO décembre.— Aujourd 'hui , ont eu lieu à Saint-

Bocli, sous la présidence de s. Km. le cardinal arche­
vêque de Paris et au milieu d 'un énorme concours de 
prêtres et de fidèles, les noces de d iamact du vénérable 
c u r é de la paroisse. M. Millault. La cérémonie a été très 
touchante . 

R é u n i o n d u c o n s e i l de c a b i n e t 
Paris. îO décembre. — Les miuis t res se sont réunis ce 

mat in en conseil de cabinet, au ministère de I intér ieur , 
sous la présidencede M. Cb. Dupnv. 

L E CANAL OK MARSEILLE MI RHÔNE. — MM. Barthou et 
Poincaré ont fait conna î t r e qu ' i l s avaient reçu le prési­
dent de la c h a m b r e de commerce de Marseille, M. Pey-
tra l , sénateur , et M. Charles Roux, député des Bouches-
du-Rbône, qui venaient les en t re ten i r du canal de Mar­
seille au Rbdne. 

Les ministres ont répondu qu 'un projet su r cet te ques­
tion était soumis à l 'examen d 'une commission mix te 
composée par les minis tères intéressés et q u ' u n e solu t ion 
interviendrai t à brève échéance. 

L'ORGANISATION MUNKII'ALK ME PARIS. — M. Dupuy a fait 
savoir qu ' i l serai t en tendu demain par la commiss ion 
par lementai re qui s'occupe des propositions relat ives à la 
réorganisation munic ipale de Paris . Le gouvernement 
déclare qu'il ne peut s associer a n x propositions t endan t 
directement ou indi rec tement à créer u n maire à Par is . 

LE •CDGKT. — Knfin, les minis t res se sont occupés dn 
budget. 

Le» a f fa i res d e M a d a g a s c a r 
Paris, 20 décembre . — Le / o « r dit que les renseigne­

ments qu'il a recueil l is lui permet ten t de dément i r l'in­
formation de la Politique coloniale, su ivan t laquel le le 
gouvernement bova serait décidé à accepter les condi­
tions de la France, ce qui aura i t amené les minis t res in­
téressés à con l remander certaines commandes . Ni le mi­
nistre de la mar ine , ni le minis t re des affaires é t rangères 
n'ont reçu, ajoute le Jour, des nouvel les de Madagascar. 
Par sui te , a u c u n ordre n ' a pu être donné par ces minis­
tère?. 

L e d iocèse de M g r A u g o u a r d 
Paris , ÎO décembre . - Sait-on ce qu'i l faut de t emps , 

dit le Petit Journal,* Mgr Augouard , dont on a beaucoup 
parlé ces jours-ci à propos d u procès qui lui était intente , 
pour rejoindre le siège de sa mission dans le h a u t Ou-
banghi f Trois mois, don t 3f> jours passés en bateau, 12 
à cheval t* le reste à pied, car il fant parcour i r pédes-
t rement 570 ki lomètres . E t veut-on ma in tenan t savoir 
quel le est la moyenne de la vie de nos missionnaires 
dans not re cent re africain ? Cinq ans . Depuis vingt an s , 
700 prêtres de la congrégation du Saint -Espr i t sont mor t s 
là-bas. 

L e s d é c o r a t i o n s 
d e s E x p o s i t i o n s d e L y o n e t d 'Anvers 

Paris, 20 déL«mbre.— La commission chargée d 'exami­
ner le projet de loi relatif a u x décorat ions à accorder à 
l'occasion des Exposi t ions de Lyon et d 'Anvers a en tendu 
aujourd 'hui le min is t re de l ' ins t ruct ion publ ique et des 
beaux-ar ts . Le ministre a fait valoir l 'éclat exceptionnel 
des exposi t ions des beaux-ar t s à Lyon et à Anvers e t 
expr imé le regret de ne pouvoir disposer d 'un plus 
grand nombre de récompenses . La commission a paru 
en t re r dans les vues d u min is t re , e t il para i t ce r ta in 
que le nombre des décorat ions à décerner sera a u g ­
menté . 

L ' a s s a s s i n d e s œ u r A g o s t i n a 
Home. Su décembre . — La Cour d'assises de Home a 

condamné a u x galères à perpétui té . Komane'lli, l 'assassin 
de la srenr Agostina. 

S i t u a t i o n m r t e o r a l o | ; i q n c . — R o u b a i x 
01 d é c . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e : 7 < i 4 . T e m p é r a t u r e : 
A 7 h e u r e s d u m a t i n 1 d e g r é s a u - d e s s u s d e z é r o . 
A l — d u s o i r 8 — a u - d e s s u s d o z é r o 
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CHRONIQUE LOCALE 
B . O U B A I X 

L A îusT iunuTioN D E S E A U X D E L A L Y S . — V e n ­
d r e d i , à c i n q h e u r e s d u m a t i n , 1-3 s e r v i c e d e 
d i s t r i b u t i o n d ' e a u d e l a L y s a r e p r i s s o n c o u r s 
n o r m a l . L e s e a u x n o u s a r r i v e n t p a r l ' a n c i e n n e 
c a n a l i s a t i o n , l ' a c c i d e n t d e l u n d i n é c e s s i t a n t d e s 
r é p a r a t i o n s a u x m a c h i n e s d e l a V i s c o u r t , r é p a r a ­
t i o n s q u i n e p o u r r o n t ê t r e t e r m i n é e s q u e d a n s 
q u e l q u e s j o u r s . 

A u j o u r d ' h u i v e n d r e d i t o u t e s l es u s i n e s q u i 
a v a i e n t é t é a r r ê t é e s p a r l e m a n q u e d ' e a u s o n t 
en a c t i v i t é , t a n t à R o u b a i x q u ' à T o u r c o i n g . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e s 'es t d é c l a r é , j e u d i , 
à 9 h e u r e s d u m a t i n , d a n s u n e c h a m b r e d e l ' e s t a m i ­
n e t t e n u p a r M . B e n o î t L e m p e r e u r , r u e d e T o u r ­
c o i n g . Ce s o n t l e s v o i s i n s q u i se s o n t r e n d u s m a î t r e s 
d e c e c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e , d o n t on i g n o r e la 
c a u s e . 

Les d é g â t s q u i c o n s i s t e n t on ob je t s de l i t e r i e e t 
d ' h a b i l l e m e n t s o n t c o u v e r t s p a r u n e c o m p a g n i e d ' a s ­
s u r a n c e s . I ls s o n t é v a l u é s à 200 f r a n c s . 

é t a n t v e n u à p a s s e r , M . V a n a c k è r e a e u la p o i t r i n e 
s e r r é e e n t r e l e s c a i s s e s e t l a b a l u s t r a d e d u p o n t . 

A p r è s a v o i r r e ç u d e s s o i n s chez M . D e l y s , p h a r ­
m a c i e n , le b l e s s é a é t é r e c o n d u i t e n v o i t u r e à s o n 
domic i l e , r u e d u C o q - F r a n ç a i s . L ' é t a t d u b l e s s é e s t 
assez g r a v e . 

U n a c t e d e c o u r a g e — L e c h e v a l d e M . D e w a s -
P l a m o n t , b o u c h e r , G r a n d ' P l a c e , a y a n t p r i s le m o r s 
a u x d e n t s , j e u d i , à c i n q h e u r e s d u so i r , s ' e m b a l l a , e t 
a r r i v a r u e d e l a G a r e , o ù il a p u ê t r e a r r ê t é , n o n 
s a n s d a n g e r , p a r l e d o m e s t i q u e d e MM. D u b a r , a p -
p r ê t e u r s , r u e d u Bois , K. Cas t e l a in , q u i , s ' é t a n t j e t é 
à la t ê t e d u c h e v a l , a é t é t r a h i e s u r u n p a r c o u r s d e 
p l u s d e v i n g t m è t r e s . 

N o u s fé l ic i tons M. Cas te l a in d e ce t a c t e de c o u r a g e , 
g r â c e a u q u e l d e s a c c i d e n t s c e r t a i n s o n t é t é c o n ­
j u r é s . 

L e s p e r s o n n e s q u i s ' o c c u p e n t d e m u s i q u e re l i ­
g i e u s e s a v e n t c o m b i e n il e s t difl lcile do t r o u v e r d e s 
m o r c e a u x d e m u s i q u e r e l i g i e u s e b i e n a p p r o p r i é s à la 
v o i x ; e l les s e r o n t h e u r e u s e s d o t r o u v e r à la l i b r a i r i e 
d u Journal de Roubaix l e n o u v e a u r e c u e i l d e can ­
t i q u e s e t m o t e t s à 2 , 3 e t 4 p a r t i e s , d o M m e M a r i e 
E l i s a b e t h R e b o u x , r e l i g i e u s e d e l ' I m m a c u l é e Concep ­
t ion d e B u z a n ç a i s . 

Les s o p r a n o s e t l es c o n t r a l t o s y t r o u v e r o n t d e s 
c h a n t s c o n v e n a n t à l e u r v o i x . Ce r e c u e i l e s t e n v e n t e 
a u p r i x d e 10 f r a n c s . 

Titres : t. C'est le IWen que j 'adore, cantiuuc pour commit 
nion. — 2. Venez, beauté suprême, eanUque de première corn 
munion. — 3. Venez, Jésus, pour communion — 4. Céleste 
tlamme, pour communion. — 5. Consécration au Saerè-Ceeur. 
— 6. Toujours, toujours, cantique pour le renouvellement dn 
vœu religieux. — 7. Gloire au Fils de Marie iSoo'h. — 8. Can­
tique sur le Itorate. — 9. Grand cœur à la Sainte-Vierge, tiré 
de Jeanne d'Arc, de Gounod. — 10. Gloire à Marie. — 11. A Ma­
rie Immaculée. — \1. Hommage à Notre-Dame du Sacre-Cœur. 
— 13. Cantique pour l'Assomption. — It . Mater afllictorum. — 
'" Cantiques d'ouverture pour le mois de Marie et de Saint-

gardien. — x l . Ave Mans Stella. — xi. Ave Maria. — 23. Ave 
..laria. — t\. To ta pulclira es. — 25. lnviolala, prose de la 
Sa;.ite-Vierge. — 26. hegina cœli. — 27. Salve regina. — 28 
Ave Hegina cœloruni. — 29. Sub tuum. il parties. — 30. Sub 
tuum, 2 parties.— 31. Sub tuum, 2 parties. — 32. Tantum ergo 
3 parties. — 33. Tantum ergo, 3 parties. — 3i. Tantum ergo, i 
voix. — 35. Panis Aiigelicus, duo. — 36. Ecce pains, solo. — 37 
Hymne à Saint-Joseph. — 38. () Satutaris. — 39. Gloria in 
excelsis, |>our Noël. — 40. Litanies de la Sainte-Vierge: le re 
rneil. 39060d 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du jeudi l'o décembre. — Liste de s port ions 
h o m m e s , f e m m e s , G4S ; e n f a n t s , 1,160. — R e f u g e d e 
n u i t , 29 lils, 

U n e d o u b l e a r r e s t a t i o n . — .M. CorJier , commissa i re 
de police, ayan t été mis au c c u r a n t de pro|ios l i e s com­
promet tan ts , échangés en t re Aehi l leGlor ieux , peigneur , 
21 ans , et Kmma Cauwerbergue , journa l i è re , l a an s , qu i 
vivait avec lu i , et lui reprochai t cer ta ins vols , don t il 
s'était r endu coupable . Glorieux et la fille Cauwer-
berghc o n t é té mis en é ta t d 'a r res ta t ion. L 'enquête se 
poursui t . 

MeniiN l a i t s — La police a mis, jeudi, en état d'arrestation 
un jeune garçon de 13 ans, Camille Vaii'lclinc, qui. après avoii 

un carreau de la v i tn i icdun magasin d e l à riieMarcngo 

L a p r o t e s t a t i o n p e u t CTfe" m o t l v e e p a r la s i m p l e dé 
c l a r a t i o n s u i v a n t e : 

« Je, soussigné, (noms, p rénoms, âge et domicile) , m e 
déclare opposant au projet, par le motif que le section­
nemen t du Canton-Nord n'offre a u c u n caractère de néces­
sité, vu que le Canton-Sud est le plus populeux . 

» Si la popula t ion des denx can tons réunis pouvai t 
donner lien a la création d 'un trois ième canton , j e de­
mande que le nouveau canton soit formé sur les d e n x 
cantons actuels , et que , dans tons les cas, l eur siège 
reste à Tourcoing. » 

Ou b i e n t o u t e a u t r e f o r m u l e a n a l o g u e . 
T o u s l e s h a b i t a n t s , des deux cantons, p e u v e n t 

f a i r e c e t t e p r o t e s t a t i o n . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e r u e d ' I t a l i e . — 
M m e Y a n d e w e l d e n , â g é e de 86 a n s , h a b i t e a v e c son 
li ls , 5 3 , r u e d ' I t a l i e . E n s e c o u c h a n t , m e r c r e d i s o i r , 
M m e V a n d e r v e l d e n , a v a i t l a i s sé s a l a m p e a l l u m é e . 
l& flamme se c o m m u n i q u a a u x r i d e a u x d u c h â s s i s , 
e t a u r a i t p u p r e n d r e d e g r a n d e s p r o p o r t i o n s , s i M . 
V a n d e r v e l d e n , a c c o u r u a u x a p p e l s de s a m è r e , n ' a v a i t 
a t t i r é l ' a t t e n t i o n d e s v o i s i n s . C e u x - c i o r g a n i s è r e n t 
u n e c h a î n e , e t , en p e u d e t e m p s , s e r e n d i r e n t m a î ­
t r e s d u feu . G r â c e à d e p r o m p t s e c o u r s . » M m e Van­
d e r v e l d e n q u i s e t r o u v a i t d a n s s o n lit a é c h a p p é à 
l ' a s p h y x i e . 

Les d é g â t s son t in s ign i f i an t s : on !es é v a l u e à 00 
f r a n c s . 

U n a c c i d e n t a u p o n t d u G a l o n d E a u . — l u 
u u v i ier l i l eu r , F r a n ç o i s V a n a c k è r e , â g é d e :.ô a n s , 
passa i t m e r c r e d i so i r , s u r le p o n t du G a l o n - d ' E a u . 
Le c a m i o n de M. E t i e n n e M o t t e , c h a r g é d e c a i s s e s . 

l o m m u n i c a t i o n s 
i P r é v o y a n t s d e l ' A v e n i r ». — Soc i é t é c i v i l e d e r e 

t r a i t e s . — La recette de m a r s , de la 1x7e section, s 'élève 
à tSS francs, pour un effectif de 91 i m e m b r e s , don t 5 
nouveaux . Si tuat ion généra le île la société au 30 no­
vembre 1894 : 1,017 secl ions, 182,zol membres . Capital 
ina l iénable , douze mil l ions 8z9 mille i i francs. Les adhé-
siocs sont reçues an siège social, l lùlcl des Pompie rs , le 
1er d imanche de chaque mois , de 10 heu re s à midi . 
Cotisation u n franc par mois . Age requis , lô ans accoin 
plis au 1er j anv ie r 1895. 

L'assemblée générale , présence obligatoire sous peine 
d ' amende de 1 fr. (art . 7 du règlement général,), a u r a 
lieu le d i m a n c h e 27 janv ie r à 11 heu re s d u mal in , à 
l'ilijlel des Pompiers ' Les absences doivent ê t re mot ivées 
par le t t re , le jour de la séance de l 'assemblée générale 

L , ' A l m a n a < - l i H a c h e t t e , en vcn tcauVo)« /*ua2 
de Roubaw. 884«5 

L ' h o r a i r e d u v o y a g e u r . — Service d'hiver. 
E n v e n t e à lu l i b r a i r i e d u Journal do Roubaix a u 
p r i x de 0 f r . 15. 

LETTRES MOKÏÎAÏnES ET I) GBITS 
d e p u i s II I r a n c s l e <-enl. 

IMPRIMERIE AI.I-BKU H E B O I \ . — A V I S t i l t .VTl 'ITdai i s le 
Journal de Roubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Roubaix. 

B E U R R E B O O S T 1 ' A M I » g a r a n t i p u r 
â 3 . 4 0 le k i l o g 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J B S A L E S — 

A. R O U B A I X 
Ituc du Bois, 13: 
Rncdc l'Industrie, x; 
Hue pierre-de-Koulxii\, ISO; 
Rue Pierre-de-Uoubaix, 58 ; 
Aux Halles (stalle 1«) ; 
Place d'Amiens. Mavot, bout.); 
Kue d'Italie. 3<, 
Hue del 'Epeule. 188: 
Hue de Tourcoing, loi; 
Ituc du Tilleul. 1 » : 
Honlcvard de Strasbourg, l i 6 : 
Rue Corneille, 7: 
Hue Ma Camnagnc. 113: 
Rue du Collège, 71 bis: 
Rue de Cartiguy ; 

lirande-Rne, i85; 
Rue de l'Ommelet. 1x5; 
Rue de la Chaussée, t: 
Rue Decrëme, 37 ; 
Hue Tuifot, BS; 
Place de ia Gare, 1*) : 
Ciande Kue, 38. 

A . T O U S C O I N - O 
Kue de l'Uotel-de-ViHe, V: 
Rue de tiand, 01; 
Hue du Tilleul. 16. 

A . C R O I X 
Hucdclatlareclie/. Ml iuvim 

A. L I L L B 
Rue Royale. 38, épie. Devenu 
Place de Héthunc, 1. 

Exiger sur le papier 
sicr les mottes de beuri 
d'Oostcamp, 

la vignette d'Oostcamp et 
•e la marque de la laiterie 

87930 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AHEOBLEIENTS ï OBJETS D'ART 
FAHHICATKlN Sl'P..R!ElT,E 

M O R E L - G O Y E Z , l a p i s s i e r - d é e o r a l e u r . 
LILLE, 19 el t>7, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

8 3 8 0 0 - ^ 7 9 1 0 

L e s é l e c t i o n s à l a C h a m b r e d e c o m m e r c e . — 
Le s c r u t i n , q u i a é t é f e r m é à 3 h e u r e s , a é t é p r é s i d é 
p a r M. D u v a l , ad jo in t ; a s s e s t e u r s M M . Cape l l e -
S p e u d e r , F e r n a n d L a m b i n , L é o n V a s t e t F é l i x Der -
v a u x , i m p r i m e u r . 

Election des quatre membres sortants ; E lec teurs 
i n s c r i t s , 5b9 ; v o t a n t s , 2 8 6 . M M . P a u l D u b r u l e , 224, 
é l u ; J . - B . D e s u r m o n t , 222; E . F l i p o , 2 2 1 ; P o l l e t - H a s -
s e l i r oucq , 2 2 0 . 

Election d'un membre e n r e m p l a c e m e n t de M 
F . M a s u r e l - J o n g l e z : M . J e a n M o t t e - B e r n a r d , 215 
é l u . D i v e r s 8. 

Election de trois membres nouveaux : MM. Geor­
g e s D u v i l l i e r - M o t t e , 225 é l u ; E d o u a r d S i x D e w a v T i n , 
212 é l u ; L é o n M o n n i e r , 209 é l u . D i v e r s , 1 1 . 

» Le docteur oculiste cont inuera i donner comme pré­
cédemment ses consul ta t ions au siège du Bureau de bien­
faisance les lund i e t vendredi & midi . 

» La pharmacie , si tuée également r ue d u Collège, est 
ouve r t e pour la dé l ivrance des médicaments tous les 
j o u r s , y compr is les d imanches et fêtes, de 7 b .du mat in 
à 8 h. du soir . » 

U n e c o n f é r e n c e s u r l a C h i n e e t l e c o n f l i t 
s i n o j a p o n a i s a l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e d e 
T o u r c o i n g . — M , l e g é n é r a l C h a n o i n e , c o m m a n d a n t 
la I r e d iv i s i on d ' i n f a n t e r i e , a bien v o u l u s e r e n d r e à 
l ' i nv i t a t i on d u c o m i t é d e la Socié té d e g é o g r a p h i e : 
i l f e r a d i m a n c h e p r o c h a i n , 23 c o u r a n t , à 4 h e u r e s 
1x2, u n e c o n f é r e n c e s u r l a C h i n e e t l e confl i t s i n o -

j a p o n a i s . 
M. l e g é n é r a l C h a n o i n e a u n e c o m p é t e n c e d'autant 

p l u s g r a n d e p o u r t r a i t e r c e su je t t o u t d ' a c t u a l i t é q u ' i l 
a s é j o u r n é e n C h i n e , à t i t r e d ' a t t a c h é m i l i t a i r e , d e 
1850 à 1862, e t a u J a p o n c o m m e c a p i t a i n e i n s t r u c t e u r 
d e l ' a r m é e j a p o n a i s e d e 1865 à i 8 6 0 . Ce s e r a u n e 
r é e l l e b o n n e f o r t u n e p o u r l e s m e m b r e s d e l a Soc ié t é 
d e G é o g r a p h i e q u e d e p o u v o i r e n t e n d r e c e b r i l l a n t 
Officier g é n é r a l . 

E n r a i s o n d e l ' i m p o r t a n c e d e c e t t e c o n f é r e n c e , e l l e 
a u r a l i eu d a n s la g r a n d e sa l l e d e s f ê t e s . 

T O T J R . O O I K T G 
L e s e c t i o n n e m e n t d u C a n t o n - N o r d . — Les p r o ­

t e s t a t i o n s c o n t r e le p r o j e t d e s e c t i o n n e m e n t d u c a n ­
ton -Nord a u d é t r i m e n t d e T o u r c o i n g , d o n t n o u s a v o n s 
p a r l é h i e r , v o n t s e f a i r e n o m b r e u s e s . 

E n véa l i t é , c e s o n t t o u s n o s c o n c i t o y e n s q u i s e 
s o n t é m u s d e c e p ro j e t ; il y a . d a n s la c i r c o n s t a n c e , 
la m ê m e u n a n i m i t é q u i s 'es t c o n s t a t é e i l y a l u i t 
m o i s p o u r la c é l é b r a t i o n d u C e n t e n a i r e : q u a n d i l s ' ; ^jit 
d e l ' h o n n e u r o u d e l ' i n t é g r i t é de la c i t é , t o u s n e font 
q u ' u n . 

L ' é m o t i o n , c e p e n d a n t , n e suff ira p a s : il f au t q u e 
l 'on a i l l e , n o m b r e u x , f a i r e c o n s i g n e r s a p r o t e s t a t i o n 
a u r e g i s t r e d e l ' e n q u ê t e , f . ' e n q u ê t e d u r e r a j u s q u ' a u 
l u n d i 24 c o u r a n t , e t n e p r é s e n t e a u c u n e di f f icul té . 

Il suffit d e s ' a d r e s s e r a u S e c r é t a r i a t d e la M a i r i e 
C b u r e a u x d e M. D r a m a i s o u d e M. L a m a r q u e ) , e t d ' y 
d e m a n d e r le r e g i s t r e , s u r l e q u e l o n i n s c r i r a i m m é ­
d i a t e m e n t la p r o t e s t a t i o n , qu ' i l f au t s i g n e r . 

Après le chan t dn Te Devm, le nouveau pas teur est 
recondui t t r i ompha lemen t au presbytè re . 

M. l 'abbé Six a dit , à n o t r e envoyé spécial , qu i lui pré­
senta i t ses hommages : 

n Dites bien, & mes cbers ouvr ie r s de Tonrcoing, (jue 
je ne les oubl ie et que je ne les oubl iera i j ama i s . » 

A d j u d i c a t i o n d e s t r a v a u x d u s q u a r e d e l ' H ô -
t e l - d e V i l l e — Cet te ad jud i ca t i on a e u l i eu , j e u d i , à 
t r o i s h e u r e s , à l 'Hôte l de-Vil le , s o u s la p r é s i d e n c e d e 
M. S é n é l a r , ad jo in t , a s s i s t é d e MM. D u c o u l o m b i e r e t 
C r u q u e , c o n s e i l l e r s m u n i c i p a u x , e t e n p r é s e n c e d e 
M M . V e r s m é e , d i r e c t e u r d e l a v o i r i e , e t B a r r o i s , d i ­
r e c t e u r d e l ' u s i n e à gaz : 

1er Lot : Terrassement , fourn i ture et emploi de ter re 
de b ruyère . Devis 4000fr. — Adjudicataire M. Jean Bo 

Nord p a r M M u l l c r , c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , q u i a v a i t 
p r é s e n t é , à la d e r n i è r e r é u n i o n , l e r a p p o r t s u r la 
q u e s t i o n . 

« Tourcoing, le 18 décembre . 
» Monsieur le Rédacteur , 

• Rappor teur de la commiss ion chargée d ' examiner la 
demande de subside formulée par la vil le de Lille pour 
la créat ion d 'un laboratoire de bactériologie, je crois d e ­
voir formuler quelques expl ica t ions . 

» Notre Conseil munic ipa l , vous le savez, a a d m i s en 
principe l 'al location d 'un large subside, mais il a est imé 
qu ' avan t de voter u n e somme, il devai t être assuré de 
cer ta ines garant ies et il a émis l 'avis q u e le laboratoi re 
projeté devai t ê t re dépar tementa l ou régional , afin que 
chaque c o m m u n e dn dépar tement ou de la région contr i ­
bue d i rec tement ou indi rec tement à son établ issement et 
que chacune eu t le dro i t de recevoir d a s e r o r o . 

» Le Nouvelliste, qui parai t n e pas avoir lu la dé l i bé ­
ra t ion d u Conseil munic ipa l , déclare q u e nous sommes 
des oppor tunis tes , des sectaires, des j a loux , des gens à 
l ' intell igence et a u x idées é t roi tes , il nous accuse de 
vouloir déposséder Lille de sa gloire et M. Cal mette de sa 
place de di recteur du laboratoi re ; il s 'a t taque à M. Dron 
et bat de la grosse caisse su r no t re dos en faveur de MM. 
Le Gavrian, Boute, S c n v c , e tc . 

» Mais il ne s'agit pas de cela.Kl je voudra is apporter , 
si je puis , u n peu de lumière dans u n e quest ion que ce 
journa l embroui l l e à pla is i r . 

» Le mai re de Lille a envoyé des let tres-circulaires à 
toutes les c o m m u n e s de la région, pour l eur demander 
des subsides . Beaucoup d 'en t re el les on t donné simple­
ment , ne v o y a n t que la beauté de la découver te nou­
velle, les services qu 'e l le pourra i t r endre , sans se préoc­
cuper de l 'organisat ion du nouveau service. 

• P lus ieurs quest ions se posent ,en effet.à propos de ce 
vaccin d u c r o u p . 

»J1I est possible que le laboratoi re de Par is soit suffi­
sant pour tou te la France . Alors il serai t inut i le d'en 
créer d 'au t res , l ' Ins t i tu t Pas teur assure ra i t l 'envoi de 
sé rum actif dans toutes les mair ies de France et la dé­
pense qu 'on nous d e m a n d e serai t inut i le . La commiss ion 
de Roubaix a conclu dans ce sens . 

» Si a u cont ra i re l ' Ins t i tu t Pas teur est insuffisant, il 
sera nécessaire de créer u n cer ta in n o m b r e de laboratoi res 
en province. Où seront les sièges de ces établ issements 
et quel sera le ressor t de chacun d 'eux ? Lille serai t cer­
t a inement désigné pour ê t re l ' un de ces cen t res e t n o u s 
ne pouvons que lui ré i té rer nos félicitations pour son 
iuit iat ive généreuse . Encore reste-t-il à dé te rminer de 
quel le man iè re fonct ionnerai t ce laboratoi re . Peut- i l ê t r e 
municipal a lors qu ' i l doit desservir tou te u n e région?Nous 
ne le pensons pas . En tou t cas n o u s demande rons i ê t re 
renseignés afin de donner en conna issance de cause . 

» Nous dé fendrons -nous d 'èlre j a loux de la gloire de 
Lille, c o m m e on nous en a c c i s e , et de chercher à l 'en 
déposséder f La gloire de Lille es t d a n s l ' in i t ia t ive qu 'e l l e 
a prise, elle la ga rdera . Elle ne pour ra que l ' augmenter 
en t rava i l l an t avec tous ceux qui lui on t appor té ou qui< 
sont disposés a lui appor te r l eu r concours pécuniaire , en 
t rava i l l an t à donne r a toutes les c o m m u n e s du d é p a r t e ­
men t ou de la région, les garant ies qu i para i t rout 
ju s t e s . 

- Avant de t e rminer , je re lèverai n u e a u t r e accusat ion 
du Nouvelliste : nous n 'accorderons , d 'après ce qu'i l d i t , 
de subs ide , qu ' à la condi t ion de voir ra t tacher le Labora­
toire de bactériologie à la Facul té de Médecine. Nous 
n ' a v o n s j amais posé parei l le condi t ion, mais la chose 
nous parai t t e l l ement ind iquée , q u e nous nous d e m a n d o n s 
à quoi on le ra t t achera i t . 

» Je vous prie d 'agréer, mons ieur le rédac teur , l 'expres­
sion de mes mei l l eurs s en t imen t s , 

» Fél ix M I L L E R . 
» Conseiller munic ipa l a Tourcoing. » 

L e s j o u r n a u x d e Li l le n ' a p p r é c i e n t p a s c o m m e 
n o u s c e t t e q u e s t i o n d e l a c r é a t i o n d ' u n i n s t i t u t b a c t é ­
r i o l o g i q u e . E s e n fon t u n p e u u n e q u e s t i o n d e clo­
c h e r ; t a n d i s q u ' i l f a u d r a i t , à n o t r e a v i s . e n v i s a g e r l'af­
f a i r e à u n p o i n t d e v u e g é n é r a l . 

N o u s r e c o n n a î t r o n s , t o u t a u s s i b i e n q u e n o s v o i s i n s 
do Lil le , l a n é c e s s i t é d e c e t t e c r é a t i o n e t l es i m m e n ­
ses s e r v i c e s q u ' e l l e e s t a p p e l é e à r e n d r e . M a i s p réc i ­
s é m e n t p o u r q u ' i l p u i s s e r e n d r e e f f i cacemen t c e s 
s e r v i c e s , l ' I n s t i t u t b a c t é r i o l o g i q u e n e p e u t p a s ê t r e 
s i m p l e m e n t r é g i p a r u n e m u n i c i p a l i t é , e t il do i t a v o i r 
u n c a r a c t è r e r é g i o n a l . I l f au t q u e t o u t e s l e s c o m m u ­
n e s d ' u n d é p a r t e m e n t e t d ' u n e r é g i o n a i e n t la faci l i té 
d e s e p r o c u r e r , m o y e n n a n t u n a b o n n e m e n t à déba t ­
t r e , le v a c c i n d o n t e l les p o u r r a i e n t a v o i r b e s o i n . 

L a s o u s c r i p t i o n q u i s e fai t a c t u e l l e m e n t n ' a p o u r 
b u t q u e d e c o u v r i r l es f r a i s d e p r e m i è r e i n s t a l l a t i o n . 
Mais le f o n c t i o n n e m e n t n é c e s s i t e r a a u s s i d e s dépen ­
ses c o n s i d é r a b l e s et s a n s d o u t e l e s c o m m u n e s , q u i 
v o u d r o n t béné f i c i e r d e l ' œ u v r e - e t t o u t e s le v o u d r o n t 
— s e r o n t t e n u e s d e c o n t r i b u e r à c e s d é p e n s e s . Ma i s 
d a n s q u e l l e m e s u r e ? E t , d e p l u s , u n e m u n i c i p a l i t é 
es t -e l le e n d r o i t d e f ixer à u n e a u t r e m u n i c i p a l i t é u n 
t a u x d e c o n t r i b u t i o n ? La q u e s t i o n e s t t e l l e m e n t dél i ­
c a t e q u e l e Conse i l g é n é r a l d u N o r d n ' a p a s v o u l u la 
r é s o u d r e : il a fai t u n e l i b é r a l i t é , s a n s c o n d i t i o n s . 

L ' a t t i t u d e d ' e x p e c t a t i v e p r i s e p a r les conse i l s m u ­
n i c i p a u x d e R o u b a i x e t d e T o u r c o i n g s ' e x p l i q u e d o n c 
t r è s b i e n e t e l le n ' a é t é i n s p i r é e p a r a u c u n e a u t r e 
c o n s i d é r a t i o n q u e le s o u c i d e s i n t é r ê t s c o m m u ­
n a u x . 

L e s e r v i c e m é d i c a l a u B u r e a u d e B i e n f a i -
s a i c e . — N o u s r e c e v o n s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n d u B u r e a u 
de b i e n f a i s a n c e l ' a v i s s u i v a n t : 

« La commission adminis t ra t ive du Bureau de b i e n -
faUauce informe les intéressés qu ' a par t i r dn 2 j anv ie r 
18'.K>. deux consu l ta t ions médicales au ron t lieu tous les 
j o u r s non fériés au siège de l ' adminis t ra t ion char i tab le , 
rue du Collège: la première , réservée p lus spécialement 
a n x ouvr ie rs indisposés, sera faite à midi : la deuxième, 
dest inée a u x mères de famille et a u x enfants , sera faite 
à 3 heures de l 'après-midi. 

» Les d imanches e t jou r s de fêtes il y au ra consulta­
tion à midi seu lement . 

A p r o p o s d e l ' I n s t i t u t b a c t é r i o l o g i q u e d e 
L i l l e . — N o u s a v o n s r e p r o d u i t , c o m m e d o c u m e n t , 
l ' a r t i c l e c o n s a c r é p a r l a Dépêche à l a déc i s i on d u 
Consei l m u n i c i p a l a u su je t d e l a s o u s c r i p t i o n p o u r 
l ' é t ab l i s s emen t d e l ' I n s t i t u t b a c t é r i o l o g i q u e d e Lil le • , 
Voici m a i n t e n a n t u n e l e t t r e a d r e s s é e a u Progrés du ? " n , v s e u l soumiss ionnai re , avec rabais de 0.50 cent .par 

2e Lot : Fon rn i t u r e e t emploi de gravier e t scories 
Ï300 fr. — Adjudicataire M.Jean Bohaiu,seul soumission 
ha l re , a u raba i t de 0.50 cent , ou 1|2 OiO. 

3e Lot : Fourn i tu re de bancs de j a rd in e t ins ta l la t ion 
d 'ur inoi rs (menuiser ie ) . Devis 1000 fr. — Mme veuve 
Uouzet-Duprez, rabais 5 0|0 ; M. Henri Delahousse, 6 . M 
0|0 ; M. Morel-Delplanqne, adjudicataire , avec rabais de 
15.23 OlO. 

4e Lot. Fourn i tu re de 16 candélabres en fonte, devis 
1,02-1 francs. — Adjudicataire, M. Durenne , de I 'ar is ,seul 
soumiss ionnaire au rabais de 5,23 0|0. 

5e Lot. Fourn i tu re de 16 lan te rnes rondes , en cu iv re 
fondu : 800 francs. — MM. Achille Acard, de Par i s , r a ­
bais 0,30 0 | 0 ; Durenne , adjudicataire au rabais de 
8,25 0|0. 

P l u s i e u r s a m a t e u r s p o u r t o u s l e s lo t s s o n t a r r i v é s 
a l o r s q u e les o p é r a t i o n s é t a i e n t c o m m e n c é e s , e t il n ' a 
p a s é t é poss ib le d e r e c e v o i r l e u r s s o u m i s s i o n s . 

L e s f u n é r a i l l e s d e M. H o n o r é D h a l l u i n . c o n s e i l l e r 
m u n i c i p a l , d é c é d é m a r d i s o i r , a d m i n i s t r é d e s s a c r e ­
m e n t s d e n o t r e - m è r e la S a i n t e - E g l i s e , a u r o n t l i e u 
s a m e d i , à 8 h e u r e s I i 2 d u m a t i n , à S t - C h r i s t o p h e . 

Chronique r e l i g i e u s e . — Dimanche prochain , a u x 
vêpres , i 3 heures , a u r a l ieu à l 'église du Sacré-Cœur 
l ' inaugurat ion de la s ta tue d u Gracieux petit Jésus de 
Prague.qai res tera exposée à la piété des fidèles pendant 
tout le t emps de Noël. 

Cette s ta tue vient d i rec tement de Prague et a touché 
à l 'enfant Jésus mi racu leux , honoré dans l 'église de la 
Victoire, à Prague , depuis 1623. 

H y a u r a s e r m o n par le 1(. P . Dubois, ba rnab i te . 

Les îunÉraiilesde M.le Chanoine Holletiecpe 
SUP: RIEUR DU COLLEGE DE RIARCQ 

La personnal i té de M le chanoine Hollebecque étai t si 
connue et si est imée dans les deux diocèses de Cambrai 
et d'Arr.is, que l 'on pouvait s 'a t tendre à de splendides 
funérailles e t a u n e afflueace ex t r ao rd ina i r e d ' invi tés 
ecclésiastiques et c iv i l s ; mais les prévis ions on t é té bien 
dépassées : car jamais il nous a été donné d'&ssister d a n s 
la région à u n e cérémonie funèbre aussi imposante—auss i 
bien par la nombreuse assistance qui su iva i t le convoi 
q u e par l 'ordre e t le recuei l lement qu i y é ta ient obse r ­
vés. 

Dès 9 heures du mat in , les t r a m w a y s qui a r r i va i en t 
de Lille o u de Tourcoing é ta ient bondés de voyageurs . 
Parmi les premiers a r r ivés se t rouva i t u n ancien é lève 

e l ' insti tution de Marcq, habi tant u n e des c o m m u n e s 
voisines de Gand, qui avai t d û faire p lus ieurs k i lomèt res 
en voi ture, vers 3 ou 4 heures du mat in , pour veni r 
rendre u n suprême hommage à la mémoire de son ancien 
professeur. 

Vers 10 heures , p lus de 3000 personnes é ta ient pré­
sentes au collège, et tour à tour , chacun, défilait d e v a n t 
le cercuel l ,expose d a n s le sa lon,qui avai t é té t r ans fo rmé 
depuis lundi soir en chapel le a iden te . Sur le d rap mor­
tuai re étaient placés les o rnements sacerdotaux ainsi 
que le camail bordé d 'be rmine d u défunt . 

Le salon de réception e l le vest ibule étaient éga lement 
t endus de draper ies noires lamées d 'argent . 

A 10 heures précises, M. l 'abbé Guil lemot, c u r é de la 
paroisse Saint Vincent, en touré de ses vicaires,vient pro­
céder à la levse du corps, et après les prières l i turgiques 
le cortège funèbre se met en marche par la grande a ' Iée 
dans l 'ordre s u i v a n t : la croix et les enfants de chœur , 
la Musique municipale de Marcq, qui a success ivement 
exécuté les marches funèbres de Chopin et de Leroux . 

Les élèves de l ' inst i tut ion l ibre de Marcq, au nombre 
de p lus de iOO, précédaient le clergé. Venait ensui te u n e 
délégation des anciens élèves de Marcq appar tenant a 
l 'association des é tud ian t s des Facultés cathol iques de 
Lille ; ils portaient u n e magnifique croix de fleurs. 11 n'y 
avai t pas d 'autres couronnes , M. Hollebecque ayan t de­
m a n d é de ne pas en orne r son cercueil o u sa tombe. 

Le cercueil avai t été placé dans u n magnifique corbil­
lard aux initiales IL H., les chevaux étaient en t iè rement 
caparaçonnés de no i r . 

Les cordons du poêle étaient t enus par MM. Augustin 
Delesalle, maire de Marcq, F remeaux , adjoint, l 'abbé 
Louis Caron, supér ieur d u collège Saint-Joseph d 'J lrras . 
le baron Cavrois et Léonce Allègre, vice-présidents de 
l'Association des anciens élèves de Marcq, Meurisse et 
Lefort, élèves d u collège. 

Le deuil était condui t par M. l 'abbé Kalin, vicaire à 
Boubaix, M. l ' ingénieur Léonard Matin, inspecteur de la 
tract ion d u chemin de fer d n Nord, M. Fockedey-Catel. 

Venaient ensui te les représentants de NN. SS. l 'arche­
vêque de Cambrai , l 'évéque d'Arras: M. le vicaire-général 
P ruvos t et MM. les vicaires-généraux de Ramecourt e t 
l le rv in ,auxquels s'étaient jo ints Mgr Baunard, recteur de 
l 'Université catbolique de Lille, puis le Conseil munici­
pal au complet suivi par MM. les d i rec teurs e t professeurs 
du collège et par de nombreux ecclésiastiques; par la 
commission de l 'association des anciens élèves à la tête 
de laquelle se t rouva i t M. Alphonse Delesalle, ancien pré­
sident; par MM. les membres de la société St-Bertin et 
par des délégations de l ' Inst i tut ion d u Sacré-Cœur de 
Tourcoing et de l ' Insti tution de N.-D. des Victoires de 
Boubaix: suivai t n n e foule d 'amis appar tenan t i toutes 
les classes de la société. Le cortège se déroulai t sans in-

L ' a d j u d i c a t i o n d e f o u r n i t u r e s a u x H o s p i c e s . — ter rupt ion sur une longueur de plus d 'un ki lomètre 
Deux adjudicat ions impor tan tes on t eu lieu jeudi à l'Hos­
pice, rue d 'Havre, sous la présidence de M. Dron; les ré­
sul ta ts q u e nous donnerons demain ,n 'on t été connus que 
fort tard : l 'adjudication des denrées e t fourn i tu res 
comprend d u res te à el le seule p lus de 100 ar t ic les . 

U n a c c i d e n t d e c h e v a l . — Le gendarme Tugler reve­
na i t de Bondues, jeudi , à 3 lienres de l 'après-midi , avec 
M. Wallois , maréchal de logis. Arrivé près d u passage à 
niveau de la gare des Francs , sou cheva l , effrayé par le 
car à vapeur , s 'emballa tout à coup, et Tugler , qui est u e 
excel lent caval ier , t omba si ma lheureusemen t que son 
pied droi t res tan t engagé dans l 'étrier, il fut t r a îné dans 
la boue su r s u e d is tance d 'une vingtaine de mètres , 
avan t de pouvoir se dégager. 

Il souffrait beaucoup et on cra ignai t une fracture de 
la chevi l le . 

11 a été recondui t eu voiture à la caserne. Le cheva l , 
qui avai t fait d e u x chu tes , fut a r r ê t é par les passants , 
rue de Par is . 

H a l l u l n . — La iraude. — Les préposés des douanes , 
Jean Noguer, Jean Le Golfe et Autoine Meunier, de sei vi­
ce à la «Fabrique à or» d 'Ha l lu in . ont procédé mercredi , 
a Oheures d u soir , à l 'arrestat ion d u n o m m é o l iv ie r , 21 
a n s , por teur de 2' ikilogs de café b rû lé . Le prisonnier a été 
condui t i Lille, j eudi dans la mat inée . 

M a r c q e n B a r œ u l . — Art estât ion d'un pick-nocket. 
— Pendan t la cérémonie des funérail les de M. Hollebec-

âue en l'église a s Marcq, u n audacieux voleur n o m m é 
lenet de Lille.a dérobé le por te-monnaie de Mme Carette 

di te « Ninie Msgnon ». Ayant été surpr i s aussi tôt après 
il a été poursuiv i s u r . l a place e t a r rê t é par M. Declercq 
cont rô leur des t r a m w a y s de Tourcoing à Lille. 

L'INSTALLATION DE M. L'ABBÉ SIX 
O u . r é d . e B o u s s i è r e s 

Boussières, est u n coquet village, qui se cache au fond 
d 'un val lon; c'est la qu 'a eu lieu jeudi l ' ins tal la t ion du 
nouveau curé , M. l 'abbé Six, dont le dépar t a causé t an t 
d e regre ts à Tourcoing. 

Tous les efforts se sont réun i s pour faire au nouveau 
pasteur u n accueil digne de lui : ares de t r i omphe , dra­
peaux et banderol les décorent les rues qui conduisen t à 
l 'église. 

A d e u x heures , un peloton de caval iers va chercher a 
Carnières M. l 'abbé Six ; les sapeurs-pompiers de l a c o m 
m u n e se portent également à sa rencont re jusqu 'à ml-
cbemin . A l 'entrée du vil lage, M. l 'abbé Six, que condui t 
M. l le l ls , d o y e s de Carnières , délégué par Mgr l 'archevê­
que de Cambrai pour p rocédera son insta l la t ion.cst reçu 
par tou te la munic ipa l i té . 

Répondant au compl iment de b ienvenue que lu iad resse 
M. Vilain, ma i re , M. l 'abbé Six se félicite de l 'union qui 
règne en t re les représen tan ts de l 'autori té civile et ecclé­
s ias t ique, ce qui lui facilitera sa tâche . 

Uu groupe de jeunes filles, qui lui offrent un bouquet , 
en faisant a l lusion à sa nomina t ion , qui a eu l ieu le 
j o u r de l ' Immaculée Conception, il répond en les remer­
ciant de cette touchan te a l lus ion. 

Au conseil de fabriqne.qui lui présente les clefs'del'église 
il d i t , en répondant à M. l ' ievel, son président , lui rappe­
lan t combien il étai t regret té à Tourcoing, que sa tris­
tesse sera adoucie par le cha leu reux accueil que lui font 
ses paroiss iens . 

Le cortège pénètre dans l'église et , après les prières 
d 'usage, M. le doyen monte en chaire . Il rappel le le dé­
vouement de M. Peti tprez, l 'ancien curé , et fait l 'éloge de 
M. l 'abbé Six. 11 te rmine en commen tan t pour les e x p l i ­
quer les cérémonies rel igieuses de l ' ins ta l la t ion. 

M. l 'abbé Six lui succède à la chai re et ,après avoi r r e 
mercié le doyen , le mai re e t t ous les paroissiens de 
leur accueil : « Comme a u x ouvr ie rs , c'est le nom de 
Jésus-Christ , dit-il , que je vous appor te , c'est la parole 
de l 'Kvaugile que je d i s t r ibuera i d u b a u t de cet te cha i re 
et d 'a i l leurs . Mais ne soyez pas j a loux de mes cbe r s ou­
vr iers de Tourcoing, auxque l s ou m'a a r raché ; mon cœur 
est assez grand pour qu ' i l s y t r o u v e n t place à côté de 
mes n o u v e a u x paroissiens; laissez-moi l enr envoyer u n 
cri d'affection. » 

Nous avons remarqué dans l 'assistance M. le colonel 
de Courson de Villeneuve et u n cer ta in nombre d'offi­
ciers appar tenant a u x différents corps de la garnison de 
Lille ou êe i 'état-inajor. 

Mgr le recteur et M. le vice-recteur e l MM. les doyens 
des facultés cathol iques de théologie, de médecine et des 
le t t res , de n o m b r e u x professeurs des cinq facultés et 
écoles annexes de l 'Université ca thol ique; MM. les cha­
noines Leleu, Depotter et Graux, anciens vicaires géné­
r a u x d 'Arras; M. le chanoine Meurisse, supér ieur du petit 
séminaire de Cambrai ; M.le chanoine Chabê, directeur du 
collège de Boubaix : M. l'abbé Cornu, supérieur du sémi­
na i re académique de Lille. 

Le R. P. provincial des franciscains, le B. P. pr ieur 
des dominicains , le B. P. préfet de Camill iens, chacun 
avec u n groupe de ses rel igieux; l e R . P. Bast ien ,nouveau 
di recteur de N.-D. du Haut-Mont à Mouveaux, ainsi que 
plus ieurs Pères jésuites, parmi lesquels nous avons 
r e m a r q u é les RR. P P . Braun, Denoyelle, d 'Aubigny ; 
MM. les chanoines Van Bockstael et Debrabant, doyens à 
Tourcoing, M. le chanoine Edmond Jaspar, doyen de 
l'église St-Jacques à Douai, ainsi q u e M. le supér ieur du 
collège de Douai : M. le chanoine Ficbaux, MM. les c h a ­
noines Brousse de Dunkerque et Sockeei de Lens. 

MM. les doyens Bicbard, F r emaux et Samain de Lille, 
M. Brandt , curé du Sacré Cœur, M. Cochet, doyen à La-
ventie, M. le Supérieur du collège Saint-Bertiu. etc. 

Le cortège n 'es t a r r ivé i l 'église qu 'à 11 heures et le 
service a commencé de sui te : plus de 2.000 personnes 
étaient ent rées . La messe a été chantée .su ivant la volon-
tée expr imée d u défunt, pa r le lu t r in de l'église ; la mu­
sique municipale a fait en tendre u n e deuxième fois la 
marche funèbre de Chopin, l'offrande a du re p lus d 'une 
demi-beure . La cérémonie religieuse s'est terminée à midi 
nn quar t ; au sortir de l'église, des discours ont été p r o ­
noncés par MM. Delesalle, maire ; baron Cavrois et Guis-
sel in . 

D i s c o u r s d e M. D e l e s a l l e 
Avant de nous séparer de la dépouille mortelle de notre cher 

défunt, permettez-moi de vous exposer en quelques mots 
ce qu'à fait l'homme de bien que uous venons de perdre. 

Il y a pris d'un demi siècle que M. Hollebecque vint habiter 

on intelligence élevée lui attira l'estime de ses collé-
dans de serieu-es circonstances fut il appelé à 

înwrlants mandats qui le tirent apprécier. 

Maro 
Bientôt 

pues, ans 
remplir d' 

En I86i, M. Crévee.pur. d honorable mémoire, supérieur d. 
l'Institution libre de Marcq. sentant ses forces le trahir.apiteU 
M. Hollebecque auprès -Je lui, et l'y maintint jusqu'à sa mort, 
en 16«9. 

M. Hollebecque. qui s'était acquis la confiance de ses collè­
gues et des familles, fut appelé à succéder à M. Crévecueur eu 
cpialit ' de supérieur de l'Institution. 

En 1871, sa réputation, ses capacités connues des électeur-, 
l'appelèrent au Conseil municipal ou son prédécesseur avait 
lui-même laissé les meilleurs souvenirs et dont il nt toujours 
partie sans interruption jusqu'à sa mort . 

Au Conseil, sa haute intelligence, sou jugement droit, son 
impartialité, son tact lui valurent l'estime de ses collègues qui 
l'appelèrent à la commission du budget ou il lit preuve de ca­
pacités solides. 

Daus les alTaires administratives il a pu avoir des adver­
saires mais des adversaires respectueux, jamais un ennemi. 
J'en prends à témoin ses collègues dont je suis l'interprète. 

L'estime de l'assemblée communale grandit sou estime dans 
la population : aussi aux élections de 1893 M. Hollebecque 
réuuit-il un nombre de suffrages qui le classa au 4e rang. 

Depuis lors et malgré ses occupations multiples, il assista ré­
gulièrement aux s»auees comme il l'avait toujours fait précé­
demment; toujours il pava de sa personne par ses avis les plus 
sages. 

Aussi einporle-t-il les regrets de la population tout entière, 
et en particulier les regrets unanimes et sincères de ses collè­
gues au Conseil municipal. 

Adieu, cher Monsieur Hollebecque, adieu. 
D i s c o u r s d e M. l e b a r o n C a v r o i s 

Messieurs, l'Association des anciens élèves de Marcq pratique 
au suprême degré le culte du souvenir ; nous lui devons no­
tamment la fondation de cette chapelle funèbre sur les mùr> 
Ue laquelle elle insent fidèlement la liste déjà longue de ceux 
oui ne sont plus et où elle érige les monuments de sa pieu--
reconnaissance. C'est comme uotre Galerie des tombeaux (La 
Ga'.ene des tombeaux est près de la chapelle du Palais de 
Versailles) et lorsque nous nous arrêtons il semble que notre 
àme se retrouve an milieu de ces maitre*. de ces élèves jadis 
heureux témoins de notre adolescence, ensuite disperses de 
par le monde et aujourd'hui réunis pour toujours daus le sein 
de Dieu. 

Plus de cinquante années s'étaient écoulées depuis le jour 
où la région du Nord fut dotée de ce magnifique collège que 
nous envient les autres contrées, et cependant, par une pro­
tection bien visible de la « providence», ses destinées n'avaient 
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D e n o u v e a u le s i l e n c e r é g n a . P a u l , q u i v o y a i t 
l ' e m b a r c a t i o n fi ler c o m m e u n e f lèche , c o m p r i t q u e 
l ' h e u r e é t a i t v e n u e . I l p a r l a a i n s i , d ' u n e v o i x s i ­
n o n f e r m e d u m o i n s m e s u r é e , q u e l e b r u i t d u 
v e n t p e r m e t t a i t à l a c o m t e s s e s e u l e d ' e n t e n d r e : 

— M a d a m e , v o u s l ' a v e z d i t : vo i c i n o t r e d e r ­
n i è r e p r o m e n a d e . P o u r l a d e r n i è r e fois , s a n s 
d o u t e , v o u s é c o u t e z m a v o i x . M a i s a u j o u r d ' h u i , 
c ' e s t l a v o i x d ' u n h o m m e l i b r e , . le p e u x p a r l e r , 
enf in .' P a r l e r ! , . . A h ! c e n ' e s t p a s a s s e z ! S a n s l e 
r e s p e c t , j e v o u s c r i e r a i s ce q u e j ' a i d a n s le c œ u r 
assez h a u t p o u r d o m i n e r c e t t e r a f a l e . J e v o u s a i m e ! 
J e v o u s a i m e ! . . E t j e s u i s p r è s d e v o u s d e p u i s s i 
l o n g t e m p s s » * » p o u v o i r v o u s le d i r e , s i n o n e n 
T « a * fais»».* « • » n d i e n l e i n s u l t e t V o i l à p o u r q u o i 
î"ai r * f r è a n l iber té - C'es t p 9 » r DWaiToit Tvsas r « -
p e u r , ^VJS» « s J b s w i r * u » s l s * o r e â u s s c e s s » o « : J e 
v o u s i s s e ! . . , - IWh>» ? s i j ' s v n i s l e t e s a s s d e l e s j 
r e d i r e m i l l e fo i s , q u e s e r a i t - c e c o m m e d é d o m m a g e - | 
m e n t d u s i l e n c e p a s s é . . . d u s i l e n c e à v e n i r ? .le 
v o u d r a i * ! o h ! j e v o u d r a i s t a n t m o u r i r p o u r v o u s | 
à c e t t e m i n u t e ! S i v o u s s a v i e z c o m m e c e s e r a i t 
p l u s f ac i l e q u e d e f a i r e c e q u ' i l f a u d i a f a i r e d e - i 
m a i n 1 . . . M a i s p e u t - ê t r e v o u s e s t i m e z q u e j ' a i j 
m é r i t é l a m o r t , c o m m e l ' e s c l a v e a u d a c i e u x d e l a 
r e i n e C l é o p â t r e ? E h b i e n ! l e v e z en s i l e n c e u n d e ! 
c e s d o i g t s q u i t r e m b l e n t d e c o l è r e . J e c o m p r e n d r a i j 
e t , t o u t à l ' h e ' t r e , q u a n d v o u s s e r e z s u r v o t r e b a - j 
t e à u , l o i n d e t o u t pftrtl, n e r e g a r d e z p a s en a r r i è r e 
s i v o u s e n t e n d e z m e s h o m m e s p o u s s e r a n c r i . O n a 
v i t e p e r d u p i e d s u r u n e m a r c h e g l i s s a n t e . 

L a m a i n d e l a j e u n e f e m m e n e se l e v a p o i n t . 

T o u t a u c o n t r a i r e , e l l e se c r i s p a , f r é m i s s a n t e , d a n s 
les p l i s d u m a n t e a u . P e u t - ê t r e q u ' e l l e a v a i t p e u r 
e l l e - m ê m e d e m o u r i r , a u m i l i e u d e c e s v a g u e s 
t u r b u l e n t e s , q u i s e m b l a i e n t p o u r s u i v r e l ' c m b a r c a t i o n 
d e l e u r g a l o p j a m a i s f a t i g u é . Q u a n t à X e u v i l l a r s , 
b i en q u ' i l g o u v e r n â t s a n s c o m m e t t r e u n e f a u t e , p a r 
h a b i t u d e , i l n e s e m b l a i t v o i r q u e l a c o m t e s s e . 
I l é t a i t h e u r e u x , t r è s h e u r e u x , c o m m e u n h o m m e 
p a r v e n u a u c o m b l e d e s o n e s p o i r . I l a v a i t p u d i r e 
j u s q u ' a u b o u t , d a n s u n m o m e n t , d a n s u n l i e u b i e n 
c h o i s i s , l a c o n f e s s i o n s u p r ê m e . T o u t é t a i t c h a n g é 
d é s o r m a i s . C e n ' é t a i t p l u s u n m e r c e n a i r e e m ­
p o r t a n t q u e l q u e s p iècea d ' o r q u i a l l a i t c h e r c h e r 
u n a u t r e e m p l o i : c ' é t a i t u n p r o s c r i t p o u r l a 
g r a n d e c a u s e d e l ' a m o u r q u i p r e n a i t l e c h e m i n d e 
l ' e x i l , p o r t a n t h a u t le f r o n t , l a i s s a n t s o n n o m 
f iè remen t , p l a n t é d a n s u n e c h è r e m é m o i r e . 

T o u t à c o u p i l v i t le c o r p s c h a r m a n t , q u i 
t o u c h a i t p r e s q u e le s i e n , t r e m b l e r d a n s t o u s s e s 
m e m b r e s . A l o r s i l s ' a p e r ç u t q u e l a b r i s e é t a i t 
f r a î c h e , e t q u e l ' é c u m e d e s v a g u e s j a i l l i s s a i t 
p a r f o i s j u s q a » s x • » • • » * » <*• ** «>s»tWM» sm»l 
d é f e n d u e * p s r « s e s o i e l é g è r e . U s » sjmpie c o a -
r e r t w e é U ï t à h n r s ps eds . I l l a d é f i t » j o w est 
o u v r i r s a c o m p t g s * ; B s s i s e l l e r e s t a i t tou­
j o u r s i m m o b i l e «A oosmme i n e r t e , s i b i e n q u ' i l d u t 
m a i n t e n i r l ' é to f fe d o n t l e v e n t a g i t a i t l e s p l i s . 
S o l a n g e f e r m a i t l e s y e u x e t s e m b l a i t i g n o r e r l e 
m o n d e e x t é r i e u r . S a n s l a t e i n t e r o s e , t r è s a n i m é e , 
d e s e s j o u e s , o n a u r a i t p u l a c r o i r e p r ê t e à d é ­
f a i l l i r . 

L a m e r g r o s s i s s a i t t o u j o u r s . U n e l é g è r e f a u t e 
d e m a n o e u v r e m i t le c a n o t e n t r a v e r s p o u r d e u x 
s e c o n d e s ; c ' e n f u t a s s e z p o u r e m b a r q u e r u n e 
l a m e . S o l a n g e , e f f r a y é e c e t t e fo i s , p o u s s a u n f a i b l e 
ci i e t s a t ê t e c h a n c e l a n t e b a t t i t l ' a i r a i n s i q u ' u n e 
r o s e a l o u r d i e p a r u n e p l u i e d ' o r a g e . 

C ' e s t a i n s i q u e , d a n s u n r ê v e i n o u b l i a b l e , 
i n e s p é r é , P a u l e m p o r t a l a f e m m e q u ' i l a d o r a i t 

p a s s i o n n é m e n t , q u ' i l a l l a i t q u i t t e r d a n s q u e l q u e s I l a p l u m e p o u r v o u s r é p é t e r q u e j e vou,s a i m e . J e 
h e u r e s , p o u r t o u j o u r s . L e s v a g u e s a m e u t é e s s e m - ! v o u s l ' a i bien d i t h i e r ; v o u s le s a v e z m a i n t e n a n t , 
b l a i e n t c o u r i r a p r è s l u i , j e t a n t à s a fo l ie l e u r s v o u s e n ê t e s s f t r e . J ' a i f a t i g u é v o s o r e i l l e s d e c e 
h u é e s m o q u e u s e s . E t les; m a t e l o t s , s e r r a n t l e u r s m o t t e r r i b l e e t d o u x . E t , c o m m e j ' a v a i s s u at-
m â c h o i r e s , d é p l o y a i e n t t o u t e la f o r c e d e l e u r s 
m u s c l e s , t a n d i s q u e le j e u n e c a p i t a i n e e n ­
t e n d a i t , à q u e l q u e t o i s e s d e r r i è r e l u i , le h a l è t e m e n t 
d u c a n o t m o n t é p a r l e p r i n c e . L a R é a l i t é t r o u b l a i t 
d é j à l e R ê v e ! 

M a d a m e d e S o n o y n ' o u v r i t p a s l e s y e u x , n e 

t e n d r e , c o m m e j ' a v a i s c h o i s i m o n h e u r e , v o u s 
n ' a v e z p a s v o u l u v o u s m e t t r e e n c o l è r e . A q u o i 
b e n s ' i r r i t e r c o n t r e u n h o m m e q u ' o n n e v e r r a 
p l u s ? 

s J e p a r s c o n t e n t : j ' a i f a i t ce q u e j e v o u l a i s 
f a i r e . D a n s v o t r e m é m o i r e , j e l a i s s e u n c e ces 

fit p a s u n m o u v e m e n t , n e p r o u o n ç a p a s u n e s y l l a b e , I f r ê l e s m o n u m e n t s q u e n o u s a i m o n s à c o n s t r u i r e 
a v a n t q u ' e l l e e û t a c c o s t é le y a c h t , d ' o ù s o n p è r e 
l a r e g a r d a i t v e n i r , a f fo lé d ' a n g o i s s e . A u c h o c l é g e r 
d e l ' e m b a r c a t i o n c o n t r e l e b o r d , e l l e p a r u t s ' é v e i l l e r , 
p o u s s a u n g r a n d s o u p i r , e t t o u c h a s o n f r o n t d e se s 
m a i n s c o m m e p o u r e n c h a s s e r u n e t o r p e u r . T o u t à 
c o u p , r e v e n u e à l a v i e , e l le s ' é l a n ç a , s o u p l e e t 
a g i l e , s u r les m a r c h e s i n c e r t a i n e s . P a u l n e l a r e v i t 
p l u s . 

L e l e n d e m a i n d a n s l a m a t i n é e , a p r è s l ' i n s t a l l a ­
t i o n s o l e n n e l l e d u b r a v e F a l c i m a g n e q u i e x u l t a i t , 
l ' a n c i e n c a p i t a i n e d e l a Thrmis q u i t t a l e b o r d . I l 
é t a i t d é j à d a n s l e e u t t t gmi in l it d i t à M . Marnait 
a r n u a v a i m u i t s o u r i r a 

it d e xxwsJoàr b i e n J p o i a g s , q a a a d 

n o u s a u t r e s m a r i n s , s u r l a c ô t e o ù n o u s a v o n s f a i t 
n a u f r a g e , o ù n o u s a b a n d o n n o n s u n e é p a v e b r i s é e , 
o ù n o u s l a i s s o n s t o u t , s a u f n o t r e v i e — q u i d o i t , 
finir a i l l e u r s . V o u s Bavez c o m b i e n , j ' a i s e u f f e r t . ' 
V o u s ê t e s t é m o i n , n ' e s t - c e p a s ? q u e j ' a i s o u f f e r t 
c o m m e un homme d o i t s o u f f r i r . P a s p l u s q u e 
l ' a u d a c e , u n e f e m m e c o m m e v o u s n e p a r d o n n e r a i t 
c e r t a i n s a b a i s s e m e n t s . 

» T o u t e f o i s — j e v o u s c o n n a i s s i b i en / — 
v o u s T O U S p a r d o n n e r i e z e n c o r e p l u s dif f ic i le­
m e n t k v o d s - m é a a e o n s e u l g e s t e q u i e s t é t é c a p a ­
b l e d a b u s e r r é g a r e a s e n t d*sm f b o . P e u t - ê t r e q u ' à 
c e t t e b e o r e r a a s m o r d e z T O S l è v r e s a i 

q u ' a i e r , d a a a 

A v r a i d i r e , l a c o m m i s s i o n n e f u t j a m a i s f a i t e ; 
m a i s , à t r a v e r s le r i d e a u d e son s a b o r d o u v e r t , l a 
c o m t e s s e a v a i t e n t e n d u l a d e r n i è r e p a r o l e d e c e l u i 
q u i p a r t a i t . S u r c e b e a u v i s a g e o n a u r a i t p u v o i r , 
a l o r s , u n e e x p r e s s i o n é t r a n g e q u i n ' é t a i t p a s , à 
c o u p s û r , ce l le d e l a t r i s t e s s e . 

P e u d ' h e u r e s a p r è s , N e u v i l l a r s v o y a i t d i s p a ­
r a î t r e l a c o u p o l e d e S a i n t e - S o p h i e . L e t e m p s 
q u ' i l a v a i t p a s s é à t e r r e l u i a v a i t à p e i n e suffi 
p o u r é c r i r e c e t t e l e t t r e , d e r n i e r é p i s o d e d u c o m b a t 
q u ' i l v e n a i t d e s o u t e n i r c o n t r e s a d e s t i n é e 

b a r o s * a g i t é e p a r l e s 
ê t r e s e i i é e c o n t r e m o i c o m m e u n e n t a n t q u i a a e a r . 
V o i l à , m a d a m e , p o u r q u o i j e T O U S é c r i s . 

» N o n l s o y e z s a n s c r a i n t e . J e s a i s b i e n q u e 
c ' e s t l a t e m p ê t e , l a s e u l e t e m p ê t e , q u i a t o u t f a i t . 
,1e s a i s q u e l e p l u s h u m b l e d e v o s m a t e l o t s a u r a i t 
d û v o u s s o u t e n i r a l o r s , c o m m e l 'a f a i t v o t r e p a u v r e 
c a p i t a i n e . C ' e s t l e d e r n i e r s e r v i c e q u e j e v o u s a i 
r e n d u . C ' e s t le p r e m i e r q u e m ' a u r a r e n d u l a m e r . 
A l l ez I j ' a i v u d e p l u s i n t r é p i d e s q u e v o u s p e r d r e 
l a n o t i o n d ' e u x - m ê m e s d e v a n t s e s m e n a c e s . 

» P u i s s i e z - v o u s k l ' a v e n i r , s u r l a t e r r e f e r m e 
c o m m e s u r l e s f lo t s , c o n n a î t r e s e u l e m e n t l e b o n 

« N e c r a i g n e z r i e n , m a d a m e . J e n e p r e n d s p a s h e u r , l a s é n é r i t é , l a p a i x ! J e m ' é l o i g n e , e n 

l a i s s a n t d e r r i è r e m o i c e voeu d ' u n c œ u r à q u i 
t o u s c e s b i e n s s o n t r e f u s é s p o u r j a m a i s . U n e fois | 
e n c o r e , j e p o s e m e s l è v r e s s u r les p l a n c h e s d e l a 
Thémis — q u e f o u l e n t v o s p i e d s . 

» PAUL DE NEUVILLARS. >) 
L e l e n d e m a i n d e s o n a r r i v é e à M a r s e i l l e , le 

v o y a g e u r , a p r è s a v o i r f a i t a n t i c h a m b r e u . i e 
h e u r e o u d e u x , p é n é t r a d a n s l e c a b i n e t d u p e r ­
s o n n a g e q u ' i l v e n a i t s o l l i c i t e r . L ' e n t r e t i e n f u t 
c o u r t . 

L e s o l l i c i t e u r n ' é t a i t p a s l e p r e m i e r v e n u e t , 
s u r t o u t , l a f a v e u r q u ' i l d e m a n d a i t d ' a l l e r c h e r ­
c h e r l a f i è v r e a u x a n t i p o d e s n ' é t a i t p a s t o r t d i s ­
p u t é e . O n lui p r o m i t u n e p r o m p t e s a t i s f a c t i o n e t 
d é j à i l s e r e t i r a i t , q u a n d i l s ' e n t e n d i t a p p e l e r d e 
n o u v e a u . 

— J ' a l l a i s o u b l i e r q u ' i l e s t a r r i v é p o u r v o u s 
u n e l e t t r e a u x s o i n s d e l a C o m p a g n i e . L a v o i c i . 
V o u s n ' a v i e z d o n c p a s l a i s s é d ' a d r e s s e ? A b i e n t ô t 
c a p i t a i n e . 

L a l e t t r e , o u p l u t ô t l e b i l l e t q u e v e n a i t d e r e ­
c e v o i r N e u v i l l a r s é t a i t v e n u p a r l ' O r i e n t - E x p r e s s , 
tamois « M l u i - m è a s e v o y a g e a i t e n b a t e a u . V o i c i 
qoeà eat é t a i t l e c o n t e n u l a c o n i q u e : 

« J e M ' o s e a n e é e T O S O . N e c o a c t w rien jamqa'à 
Boarrel uadiav Dnukt q a e l q v e s j o u a . Toav c a v 
t e a d r e z p a r i e r d e 

» La, COMTESSE D« SOWOT.f» 
P a u l a v a i t c o m m e n c é d ' a p p r e n d r e c e q u e p e u t 

c o n t e n i r d ' i m p r é v u l e coeur d ' u n e v r a i e f e m m e . 
T o u t e f o i s i l é t a i t e n c o r e a u x d é b u t s d ' u n e s c i ence 
q u i a t t e n d r a , j u s q u ' à l a fin d u m o n d e , s o n p r e m i e r 
d o c t e u r . I l c o m m i t l a f a u t e d e l i r e t r o p v i t e l es 
l i g n e s q u ' i l a v a i t d a n s les m a i n s , ce q u i f u t c a u s e 
q u ' i l y t r o u v a t o u t l e c o n t r a i r e d e l e u r s e n s v é r i t a ­
b l e . P o u r m i e u x d i re l a c h o s e , il t u t d é s a p p o i n t é 
d e l e u r f r o i d e u r , a u t a n t q u ' h u m i l i é d e l a p r o t e c ­
t i o n q u ' e l l e s s e m b l a i e n t p r o m e t t r e . C e r t e s i l n ' e s ­
p é r a i t g u è r e u n e r é p o n s e à s a l e t t r e ; m a i s , d a n s 

t o u s l e s c a s , c e n ' e s t p a s u n e t e l l e r é p o n s e q u ' i l a u ­
r a i t v o u l u r e c e v o i r . D e n o u v e a u i l l a i s s a p a r ­
l e r s o n o r g u e i l , q u i l u i souf f la c e t a g r é a b l e c o m ­
m e n t a i r e : 

« O n t e t r a i t e c o m m e u n s e r v i t e u r q u i a s a t i s f a i t 
s e s m a î t r e s , o n t e c h e r c h e u n e b o n n e p l a c e I » 

I l r é p o n d i t à l a c o m t e s s e : 
« M a d a m e , v o t r e b i l l e t m ' e s t a r r i v é t r o p t a r d , 

a u m o m e n t o ù j e q u i t t a i s m o n n o u v e a u c h e f a p r è s 
u n e n g a g e m e n t déf ini t i f . V o t r e b i e n v e i l l a n t a p p u i 
n ' a u r a d o n c p a s l ' o c c a s i o n d e s ' e x e r c e r . D a i g n e z 
c r o i r e q u e m a r e c o n n a i s s a n c e n ' e n e s t p a s m o i n s 
a u g m e n t é e . C ' e s t l a s e u l e c h o s e q u i p o u v a i t g r a n ­
d i r d a n s u n c œ u r d o n t c h a q u e b a t t e m e n t v o u s a p ­
p a r t i e n t . » 

C e t t e l e t t r e , d o n t le c o m m e n c e m e n t n ' é t a i t p a s 
b o n , m a i s d o n t l a fin v a l a i t m i e u x , n e d e v a i t p a r ­
v e n i r à s o n a d r e s s e q u ' a p r è s u n l o n g d é t o u r . A 
p e i n e l ' h e u r e u x F a l c i m a g n e i n s t a l l é s u r l e y a c h t , 
o n a p p r i t q u e l a fièvre t y p n o ï d e é t a i t s i g n a l é e à 
P é r a , q u ' e l l e v i s i t e d ' a i l l e u r s r é g u l i è r e m e n t c h a q u e 
a c n é e . L a c h o s e n ' a v a i t r i e n d e t e r r i f i a n t , s u r t o u t 
p o u r o n espri t p o n d é r é c o m m e é t a i t ce lu i d e l a 
eosatsase . B ia i s , c o n t r a i r e s s e n t à e e « u ' o a p o u v a i t 
s a é t u â r . aBe p a r u t p r i s e « e p a n a q a * e t d é c l a r a 
sa ' e f l e v o a b m p a r t i r . E l l e a j o u t a q u e r a â r d e l a 
p a t r i e coaukeatça i t à l o i aaas iquer . n o n a s o î a s q u e 
l ' e x i s t e n c e p l u s c o m m o d e d a l a t e r r e f e r m e , à q u o i 
s o n p è r e o b j e c t a q u ' i l a v a i t i n v i t é l e p r i n c e à u n e 
e x c u r s i o n d a n s l a C r i m é e , e t q u ' o n d e v a i t p a r t i r le 
l e n d e m a i n . S o l a n g e r é p o n d i t : 

— Q u i s o n g e à v o u s e m p ê c h e r d é p a r t i r ? J e s u i s 
d ' â g e e t d ' e x p é r i e n c e à v o y a g e r s e u l e . T a n d i s q u e 
v o u s r e m o n t e r e z l e B o s p h o r e , j e p r e n d r a i l ' O r i e n t -
E x p r e s s a v e c m a f e m m e d e c h a m b r e . 

I l f a u d r a i t p e u c o n n a î t r e M . M a r n i x p o u r i m a ­
g i n e r q u ' i l a l l a i t t e n i r t ê t e à s a fille. L a Thémis 
p a r t i t e n effe t l e j o u r s u i v a n t , m a i s p o u r M a r s e i l l e , 
e t s a n s le p r i n c e . F a l c i m a g n e d u t v e i l l e r q u a t r e 
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